
Mais,.coml2çn ode te;)ips. pr une ;oxstenee si
pomibiß2 Sinous' laissons s'écoîtler.n.eufcent trente'
ans, et ,qiai,'boiut, deçc ferme, nousetournions au
n gwme, lieu,.n4ous.assigterons .furpasdreu.ne

humain. Et si nous prtos. depeîodutene
ses dqerò paioioes,p' . ce gqienous, deyrons ap-
prendre.e saipti-eM uche,:, ".Depi5 .le, momentfa-
tapitu, pari;une compJisancetrop.coupabý,,jaibrans-
gresse le Comnma 1qndentçe,.m9n, Peu, .çemqts ter
rlnes n'ont cesse dcretentir à,msoreilles: .tVous
parce que vous avez mangé 1;u fr.ut çléfendu,,vous cul
tiverez la torrei la sieur devotre frontelleseia pour
vous ngraýe et p1udite. oil loitquvus at
tend,.ucqu' ae qu vxous re tourniezdans la terre d'où
vous tes sorti carous êtes rpoussièe etous retour-
nOie en poussie. , Oui,.depiîs ce jour infortune,
mes .yeux se. sont changés, en leux sourcs. intarissa-
bles,. ema neurriture a sansessot étrempée de:nies
larmes. Et comment aurai-je pu me consoler ou pen-
sant à la bonté l'mc<onýCiéatiur qui m'avait, comblé
de tous les biens et pour qui-je n'ai eu que de i'ingra-
titude. Comment pourraisje mettre un terme à me.
soupirs et à mesgemissements -ayant toujours à l'es-
prit les maux sans nombre que j'ai attirés sur mn pos-
térité ?- O, Ciel,!': mmnt-aiije' :siurivr-é au specta-
cle le pis désolant dofit.unpere puisse.ôtre:le tëmoin'?
J0 le vois encore cetènfant -dé ma'tndreÊse et'dé mon
amour, étendu. sanstie5 tout: couvert de' 'sàng t-Oh !
qui':m'a ravi mon'Abel ?Qùl eét le on'stre"ui a
osé por.ter une: main sachilège suf' -Einocenceniême ?
Ma conscience.;me révéln aussitôt le coupable. " Oi;
le meurtrier.de, moa..fds bienraimépétait son-frère,
mon enfant lui-mênie. qui,-: héritièr. :demon cilmese
chargea denidévelopper soùs fés-ydux,'es plus-ter-
ribles: conséquenées.n La plaie 'qu'ilefit.à"non!ceur
n'a. pu se- rfei:mer: et saigne:encore.'7 Mde l malheur
m'a¡toujours trouvé soumis' à' la: waifirpùisàntd'qui


